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Aujourd’hui,	 le	monde	de	 l’art	est	 saturé	
d’images	 numériques	 et	 d’instantanéité-
Grottesco,	 l’exposition	 d’Eva	 Jospin	 à	 la	
Galerie	 9	 du	 Grand	 Palais,	 invite	 à	 la	
lenteur,	à	la	contemplation,	à	la	traversée	
d’un	monde	façonné	par	l’imaginaire.	Ici,	
le	 carton	 se	 fait	 matière	 noble,	 les	
broderies	 deviennent	 architectures,	 et	 la	
grotte-	 ce	 lieu	 ancien	 de	 mystère-	
redevient	 métaphore	 d’un	 voyage	
intérieur.		Loin	de	se	contenter	de	montrer	
les	œuvres,	cette	exposition	construit	des	
territoires,	convoque	l’histoire	et	réinvente	
nos	 repères	 visuels.	 À	 travers	 plus	 d’une	

quinzaine	 de	 pièces,	 certaines	 créées	
spécialement	 pour	 l’occasion,	 l’artiste	
propose	une	cartographie	sensorielle	où	la	
forêt	et	 la	cavité,	 le	minéral	et	 le	 textile,	
s’entrelacent	 en	 une	 traversée	
immersive.		 Grottesco	est	 une	 sorte	 de	
carte	du	temps	et	de	la	matière,	où	chaque	
détour	révèle	de	nouveaux	motifs,	où	l’œil	
du	visiteur	devient	complice	d’un	monde	
en	 renouvellement.	 Entrer	
dans	Grottesco	revient	à	accepter	un	défi-	
celui	de	perdre	ses	certitudes	pour	mieux	
retrouver	l’émerveillement.
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EVA JOSPIN 
Figurant	parmi	les	artistes	
contemporaines	les	plus	singulières,	
Eva	Jospin	explore	depuis	plus	de	
quinze	ans	les	thèmes	de	la	forêt,	de	
l’architecture	et	de	la	grotte.	À	travers	
des	sculptures	en	carton,	des	
installations	monumentales,	des	bas-
reliefs	brodés	et	des	compositions	
hybrides,	elle	sculpte	des	paysages	à	la	
fois	familiers	et	fantastiques	qui	
semblent	surgir	d’un	rêve	
archéologique.		
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Dans	Grottesco,	le	carton	n’est	plus							
considéré	comme	un	simple	matériau,	
il	devient	un	vrai	paysage,	une	
structure.		L’exposition	invite	le	visiteur	
à	une	déambulation	où	les	motifs	se	
transforment	constamment,	de	
l’architecture	à	la	nature	sauvage,	du	
monumental	à	l’intime.		

																																																																			

	©	Benoît	Fougeirol.	Courtesy	of	the	artist	and	
Grand	Palais.	©	Adagp,	Paris,	2025	

	

	

Dans	une	interview	accordée	à	Vogue	France,	Eva	Jospin	explique	le	principe	du	
parcours	de	l’exposition-	

«	J’ai	imaginé	un	parcours	central	de	sculptures	plus	ou	moins	monumentales	autour	
desquelles	on	déambule	jusqu’à	une	œuvre	qui	oblige	à	rebrousser	chemin.	Le	trajet	en	
sens	inverse	révèle	un	tout	autre	paysage.	»	
—	Eva	Jospin,	Vogue	France,	10	décembre	2025.		
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Œuvres phares de l’exposition 

DUOMO 

Au	cœur	de	l’exposition	se	
déploie	Duomo	(2025),	œuvre	
monumentale	conçue	spécifiquement	
pour	le	Grand	Palais.	Haute	d’environ	
sept	mètres,	cette	architecture	immersive	
se	veut	un	axe	central	du	parcours.	Eva	
Jospin	y	renvoie	à	l’imaginaire	de	la	
cathédrale	autant	que	celui	de	la	grotte.		

Constituée	de	carton	sculpté,	de	bois,	de	
pierres,	de	coquillages	et	d’éléments	

minéraux,	l’installation	joue	sur	les	
contrastes	entre	la	fragilité	des	matériaux	
utilisés	et	la	puissance	de	cette	structure.	
Le	visiteur	peut	en	faire	le	tour,	en	
observer	les	cavités,	suivre	les	arcs	et	les	
strates	minutieusement	découpées	à	la	
main.	L’œuvre	rappelle	un	sanctuaire	
fictif,	baroque	et	organique,	où	la	lumière	
révèle	la	complexité	des	reliefs

©	Benoit	Gaboriaud	
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GROTTESCO II

Les	bas-reliefs	brodés	(2025)	constituent	
l’une	des	évolutions	majeures	présentées	
dans	l’exposition.	Pour	la	première	fois	à	
cette	échelle,	Eva	Jospin	intègre	la	
broderie	comme	élément	structurel	et	
non	plus	simplement	décoratif.	Les	fils,	
les	textures	et	les	volumes	textiles	
dessinent	des	paysages	qui	sont	en	
profondeur,	recréant	des	cavités,	des	

feuillages	et	des	perspectives	
illusionnistes.	La	surface	est	donc	en	
relief,	et	cette	matière	souple	gagne	une	
densité	architecturale.	Ce	croisement	
entre	art	textile	et	sculpture	intensifie	
l’ampleur	immersive	du	parcours	et	
atteste	de	la	volonté	de	l’artiste	d’élargir	
son	vocabulaire	plastique

 

   

164	×	100	×	30	cm,	©	Adagp		

	

	

PANORAMA (partie1) 

Panorama	(2016)	est	une	œuvre	en	demi-
cercle	qui	enveloppe	le	regard	et	crée	une	
expérience	presque	cinématographique.	
Composée	de	carton	finement	découpé,	
elle	donne	l’illusion	d’une	forêt	infinie	et	
labyrinthique.	Présentée	dans	le	contexte	
de	Grottesco,	elle	dialogue	avec	les	
œuvres	plus	récentes	et	accentue	la	
cohérence	du	travail	de	Jospin	centré	sur	
la	stratification,	la	profondeur	et	la	
construction	d’espaces	mentaux.	Le	
spectateur	ne	regarde	plus	un	paysage,	il	
y	entre,	il	s’y	perd,	il	en	devient	partie	
prenante.											

 

En redonnant au grotesque son sens 

originel- celui d’un décor foisonnant 

découvert dans les grottes antiques- Eva 

Jospin nous invite à réfléchir sur la 

mémoire des formes et sur la persistance 

des mythes visuels. Son travail relie le 

passé et le présent, mais aussi l’artisanat 

et la monumentalité.

480	×	900	×	450	cm,	©	Adagp,	Benoit	Fougeirol	


